
Club du Sahel 

Discours de M. Edgard PISANI pranonce a 

l'ouverture de la r~unian du 26 octobre 1983 

M:>nsieur le Pr~sident, l'histoire de votre pays qui pourrait 1.n1 jour ~tre 

~cri te, et qui serai t soi t une ~popee, soi t 1.n1 rCI'£lal1, pourrai t 

s' intituler "des cailloux et des hames". Elle marquerait c:::cmrent un 

peuple avec aussi peu de ressources donn~s par la nature a pu par 

lui -m3Ire et pour lui -nene, construire une r~alit~ qui nan seulenent 

essaie de faire sortir "rich.esses" des pauvret~s mais encore se r~pand 

a travers le m:mde par la pr~sence d 1\n'le partie ilrportante de la 

pcpulatian qui joue ici et la un rOle essentiel. Ce disant, M. le 

Pr~sident, je voulais rendre hcmnage a votre peuple et dire avec quelle 

errotian nous participons les uns et les autres a 1.me s~ance que vous 

pr~sidez. Car en d~finitive le d~fi du Cap Vert est le d~fi dant nous 

nous demandons s' il sera demain celui de 1' enserrble des peuples du 

Sahel et si la ocmnunau~ internationale est d'ores et d~ja capable 

d'apporter a cet effort, qui d~passe l'effort i.nrned.iat, le conoours dont 

il a besoin. Nous ne scmres pas ici 1.me r~unian de financiers, nous 

scmres ici 1.n1 melange de responsables politiques et d 'h.ames de 

r~flexian et, en fait, la r~unian de ces jours-ci a pour objectif 

d'essayer de detenniner suivant quels axes, suivant quelle discipline, 

avec quels objectifs, suivant quelle priorit~, peut se d~velopper la 

lutte qui a ~t~ d~ja engag~. une premiere constatation douce-amere 

peut ~tre faite. Il est clair qu' il y a eu plus d 'effort dans les 

papiers, dans les organisations nationales que sur le terrain et qu 'en 

definitive si une partie des d~penses qui ont ~t~ ~r~s au titre de 

la pr~paratic:n, des conoours, des r~unions d' experts avaient ~t~ 

utili~s sur le terrain, peut~tre quelques cailloux auraient-ils 

dorm~ naissance a quelques arbres. Mefions-nous' a 1' ~chelle de nos 

organisations, de croire qu'en d~finitive le fait de se 

r~unir pour faire de beaux disoours suffit a r~soudre le problene 
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qui nous est pose. Or, je ne veu.x pas, et c 'est pour cela que ma remarque 

apres avoir ete amere devient douce, je ne veux pas dire du tout que ce qui 

a ete fait en faveur du Sahel, l'effort de mobilisation et de reflexion qui 

a ete accompli, soit inutile. Je veux dire que le temps est venu, apres que 

t:outes ces reflexions aient ete conduites, que l'on se mette a l'ouvrage 

sur le terrain parce que depuis le temps que l'on en parle, le desert a 

encore gagne des millions d'hectares, et je crois que cela, nous ne pouvons 

pas l'oublier. Ce sera done ma premiere remarque. Comment, a partir de 

cette mobilisation d'hommes capables et d'hommes responsables, pouvons-nous 

alle.r vers le terrain qui, en definitive, seut compte et apporter aux gens 

qui y vi vent, les moyens de Lutter contre c.e qui peut apparaitre comme une 

fatalite. La deuxieme remarque que je ferai est une question que je me 

pose et qui est une question peut-etre importante, peut.:.etre meme essentielle. 

J'ai consacre quelques heures a l'analyse par des specialistes des photos 

satellites de la region de l'Afrique qui nous occupe et j'ai entendu un 

expose fort brillant, presque convainquant, pas tout a fait tout de meme, 

i'ndiquant qu'au gre des documents dont on dispose il est clair que cette 

region du monde connait des fLuctuations climatiques, cycliques, et 

qu'apres des moments d'extreme penurie, lteau revient, comme 

irresistiblement par la force de La nature. Cette demonstration serait 
'¥1' 

presque convainquante, n'etait un fait nouveau dont on n'a pas dit dont 

on ne dit pas encore quel role il joue. C'est vrai qu'il y a eu des 

cycles et c'est vrai qu'il y a eu des periodes de secheresse et c'est vrai 

que l' eau est revenue, et c • e·st vrai que La plante a reappa ru, ma is 

c'est vrai que tous ces cycles se sont succedes a une epoque ou la relation 

de l'homme et la nature etait d'un certain type ayant parfois peu evolue 

depuis des millenaires. le cycle auquel nous assistons se combine avec une 

presence destructrice de l'homme qui depasse de beaucoup tout ce qui 
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avait ete connu tl n'importe quelle epoque de l'histoire du monde. La 

question est des lors posee de savoir si, par La nature des choses, 

le cycle s'etant renverse vingt.fois, cent fois au cours de l'histoire 

du monde on retrouvera des precipitations atmospheriques ou si, au 

contraire, La degradation que fait subir au milieu La densite des hommes, 

leur voracite tl l'egard du milieu vegetal, ne rend pas desormais 

impossible La reprise du cycle. En fait, il y a deux approches. Une 

approche optimiste qui consiste a dire : "amusons-nous un peu, de 

toute fa~ton, La nature fera le reste"~ Et puis il y a une approche un 

peu pessimiste qui consiste a dire : attention ! 

La nature retablissait ses equilibres de fa~ton extraordinairement difficile 

et il suffit que certains des elements qui jouaient dans le sens des 

equilibres aient disparus pour que le cycle ne se reconstitue pas et 

que nous soyons engages dans un processus irreversible sauf a compenser 

par des actions volontaires, ce que nous avons laisse se faire par 

l'emprise que l'homme a exerce sur ce milieu que jadis il ne maitrisait 

pas et dans lequel il s'inserait. J'ai tendance, les bons jours, a penser 

que La nature est tres forte, qu'elle est merveilleuse et j'evoquerai ici 

pour donner une note d'optimisme, une histoire que j'ai vecu comme 

responsable dans mon pays et qui est celle du lac d'Annecy. Le lac 

d'Annecy etait connu a cause de sa richesse en poissons rares et en 

particulier un poisson qu'on appelle l'omble chevalier dont les restaurants 

du departement de La Haute Savoie regalaient leurs clients et puis La 

population s'est multipliee autour du lac d'Annecy dans des conditions 

telles que les deversements d'egouts dans le lac avaient fait completement 

disparaitre La faune et que le lac etait en train de mourir comme mourait 

un peu plus loin Le lac de Zurich et comme mourait beaucoup plus loin le 

lac Michigan ou tel autre parmi les grands Lacs d'Amerique du Nord. Et 

un maire de cette region, le maire d'Annecy, M. Bosson, a eu l'idee de 

ceinturer Le lac d'un reseau d'egouts drainant toutes les eaux usees et 

rendant L'eau a La nature, en quelque sorte sans pollution. Et l'on 

pensait qu'il faudrait dix ans pour que La faune reapparaisse. Moins de 

six mois apres que Le tuyau ait ete mis en place Le Lac se mettait a 

revivre. En d'autres termes, nous avons a faire a une nature qui n'ambitionne 

qu'a retablir ses Lois, sa dynamique, sa capacite, sa puissance, son 

fourmillement, sa generosite. Le probleme est de savoir si,dans La region 

du Sahel, nous n'avons pas rendu les choses irreversibles et impossibles 

par La multiplication des prises que nous effectuons sur La nature • 

• I •• 



- 4 -

',Uf!Je ,,autr,e ·r,ema~que .que jie :vo.udrais fai re ·est r-elative it La .geographi·e 

.:'de votre CJr,ganisation. be Club du .Sahel, :lee :CICLSS, reun'it un certain 

nombre ·d'Etats qui repre.sentent les trois ·.cinquieme oues"t de l'ensemble 

,s;oudano-sa!lieli.en jusqu·~:it La mer rouge et j:usqu'a l'ocean indien • 

. :Es:t-ce que La nature .des choses est teUe que cette division correspond 

ia ,u,ne rea lite objective ou est-ce que c 'est un hasard hi storique .qui 

f:a,it que l:te :probteme a ete ainsi .li.mite a .un certain nombre de pays et 

Y:es-t~:oe que la ,questi:0n ne doit pas :etre posee soit de creer une 

Of\gani.sation symetrique soit .de s' interroger sur l'extension du Club 

du 'Sahel. J'imagine, commenc;ant ,a connaitr'e l'Afrique et La place que 

:tes quere lles d 'hommes jouent i c i comme ai lleu rs dans La real i te 

.quottdienne, que je souleve des .problemes diffici les et je me contenterai 

:·ap'r,es;;av:oiTre.v:oque La neGe:ssit:e:de f:ai:re oette reflexion de m•en aller 

·sur La pointe des pied.s :de .peur de soule·ver des tempetes. Mai s tout de 

:mime., .:quand nous parl:on.s .. de regionali.sation je ;pense qu'il faut que nous 

:sachions qt.te ce ,mot .couvre deux real ites absolument di fterentes. I l y a 

:des regional isation.s :nont l'ambition ~st :pol iti.que visant a constituer 
1 

entre Les Etats reunis dans une region des entites de type Communaute 

economique europeenne, des structures .poli'tiques polivalentes et omnivalentes. 

Et puts i l y a .une approche regionale qui :est une approche de problemes 

que l':on traite en tant .;que _t·els dans leur ·dimension geographique. 
'' ' 

Je vais '$im.endre .un exempke, ,oh combi:en .di'fiici le .: le Nil est un bas.sin ,, 
"en :;ch~pit :des quereltes :et ne .pas :etu:di:er ·.be bassin du Nil en tant que 

reeli~te, et s 'en tenir ;,a je ·ne sais queUe convention passee entre Menelich 

'et Vtc·tO"ri.a .pour cont+nuer .a se qwereller, est une grave erreur. Le Nil 

::es:t .un -'f.Le.uve, le Nil est un bassin, et .ce :que l'on fait a n'importe quel 

endroit .ttu ·Nil, a des consequences s.ur l"ensemble du systeme fluvial. 

:Est-ce ·:que nous ne devrions ;pas sur les ·problemes de ce genre ecartant 

,les ambitions pol itiques :possibles d •or,ganisation du type de celle-ci dire 

:qu'il y a ,,des regiorts de :.probleme:s, ·qui ·se Li:mitent aux problemes, -mais 

qui ·alors :couvPent La -geographie, l 'iespane du probleme pour le percevoir 

:de .La 'fa<f'O'n La .plus coh*rente • 

. tJne .:autre ·remarque, elle .aussi importante zde ce point de vue·: S'il est 

v·nai :qu 'en :dehors .de La ,zone il y .a des zanes peripher.:iques qui sont : .. 

:18ffect.ee.s Jndir.ectement par .le probl.eme, .;;s'il est vrai que les 

,pr.ecipitati.~ms atmospher.iques dans le nor:d de la Guinee ont baisse dans 

•des:PToportions impressionantes, :s'il est ,vrai que la foret de la C8te 

d'lvoire ~est en train d'etre detruite -pa·r :l !effet indirect d'une 
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modification des equilibres generaux de La region, s'il est vrai que 

m~me La montagne ethiopienne_conna,t ~ son tour des pertu~bation,, s'il 

est vrai m~me que ces perturbations commencent ~ ~tre ressenties de 

l'autre cote de La Mediterranee, alors on est amene ~ s'interroger et 

cela est important, non plus sur La geographie du probleme en tant que 

tel, mais sur les inter~ts en cause et sur les responsabilites que ~eux 

qui sont directement ou indirectement atteints devraient assumer dans 

La solution de ce probleme. En d'autres termes je refuse de considerer 

que le probleme du Sahel est le seul probleme des Saheliens, nous y 

reviendrons pour dire le contraire. Mais je dis qu'il est aussi ceux 

de tous les pays environnants et que s'il est vrai que le Sahel ne peut 

pas tirer de lui-m~me La ressource dont il a besoin pour venir ~bout 

de son probleme il ne demande pas La charite, il ne demande pas un 

appui gratuit ~ son environnement. L'environnement le plus large psssible 

est en train de jouer peut-~tre son destin~ terme et peut-~tre serait-il 

temps que l'Europe et certains pays de La bordure sud de l'Afrique de 

l'Ouest et d'autres pays sur La peripherie du probleme s'interessent ~ 

La solution de ce probleme faute de quoi un jour il sera trop tard pour 

y repondre. 

Je voudrais encore dire que dans La Communaute economique europeenne en 

tant que telle, nous avons essaye de creer des conditions de l'approche 

de problemes de ce type, nous avons essaye d'abord de favoriser, et, 

nous le faisons encore et nous le ferons davantage encore si les pays 

ACP sont d'accords, de developper le concept regional, nous pensons 

qu'un certain nombre de problemes ne sont pas solubles ~ l'echelle 

nationale, mais l~, vous pourrez me remettre "dans les pattes", si 

j'ose ainsi m'exprimer, La distinction que je faisais ~ l'instant entre 

les deux approches regionales. NON, le concept regional chez nous peut 

aussi bien embrasser des organisations comme La SADCC en Afrique Australe 

qui ont des objectifs politiques que des regions de problemes comme le 

Sahel qui ont des objectifs purement techniques. Nous sommes convaincus, 

Nous Communaute europeenne, qu'il faut faire une part importante dans 

les credits dont nous disposons en faveur de l'action regionale, sous 

quelque forme qu'elle se presente, et, nous pensons que nous devrons 

dans La mobilisation des credits que nous pourrons mettre en oeuvre, 

reserver une part ~ ce genre d'actions. 

Deuxiemement, nous avons inscrit avec une difficulte extr~me, non pas 

politlque mais conceptuelle, ce que nous avons appeles les actions 
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thf:ma.tiq~otes autour desquelles, nous essayons d 'entreprendre, sans 

!limite de !frontiere, mais avec t•appui par contre de l'.ensemble des 

W'lit~s regionales concernees, des a.ctions qui se trouvent etre ~ peu 

pres les memes d'un bout ~ l'autre d'un continent, ou d'un bout ~ 

Pautre d'une region d'vn continent pour que la convergence des 

•eff&rts dans les pays vctisins aboutisse ~ une plus grande efficacite. 

Que veut Clf'ire La lutte c.antre le desert, que veut dire La lutte pour 

ta survie des gens du de:sert, si elle est l imitee a un creux de val lee 

ou a un endroit quelque part • 

. Le desert, ce n'est pas une terre morte, c'est une maladie qui gagpe, 

,c•est une lepre qui s 'etend, le desert ne peut pas etre traite comme 

une do·nnee par rapport ~ laquelle on se d.efinit parce qu'elle est desormais 

!immobile, le desert gagne, s'etend, progresse, conquiert et s'il n'y a 

pas une strategie collective de lutte contre cette conquete, il n'y a 

que gaspillage, mais on .peut dire que les efforts qui ont ete accomplis 

ici et ta ~en ordre disperse, je di rais meme que les efforts qui se 

situeraient au dessous 'a•un certain seuil d'intensite seraient 

gaspillage, alors qu'un effort beaucoup plus large et mobilisateur me 

parait de beaucoup preferable. De La meme fac;on, action thematique, nous 

sommes en train de voir quel est l'effort que l'on peut faire pour que dans 

un continent comme l'Afrique une utilisation rationelle, systematique des 

rictlesses de La faune a~ricaine tant domestique que sauvage permettrait d'offrir 

.a cette ·pQpulation crois.sante un equi l ib-ne al imentai re duquel elle s 'ecarte. 

Quand on etudie1 la rea!ite afri caine, on constate que les rea lites 

.geo-techniques, animates du continent soot considerables et mal exploitees,, 

surexploitees, qu'elles sont entamees par'des endemies et que de ce fait, 

une action systematique tant pour le cheptel qui vit hors de l'eau que pour 
I 

celui qui vit dans l'eau, permettrait de contribuer ~ l'equilibre alimentaire 

de ce continent. D 'autre.s actions thematiques sont imaginables, mais La, 

.et, ce sera ma conclusion se trouve La vraie difficulte. En mettant ensemble 

toutes les etudes qui ont ete faites, toutes les experiences qui ont ete 

co:fildui tes, t·ou.s les eff4rts que nous conna is sons et auxque ls nous avons 

contribue parfois, on peut avoir une vision techno-economique relativement 

satisf.aisante du probleme qui nous occupe .. Mais cela ne suffit pas pour 

agir, parce qu'il est clair qu'une action conduite par les Etats seuls~ par 

les institutions seules, par les organismes internatio~ux seuls equivaut 

p1'8tiquement a zero Si 'f\OUS ne changeons pas en meme temps les 

comportements des hommes, si l'ensemble de.s populations elles-memes 
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ne se sentent pas concernees par des actions capables de changer leur 

milieu, s'il n'est pas fait appel ~ leur sagesse, ~ leur experience, ~ 

leur hi;stoire, a leur culture, a leurs traditions, a leur conr:taissance du 

milieu.Mais c'est tellement facile, Mesdames, Messieurs, de se reunir 

entre personnalites officielles et de signer une admirable convention ou 

l'Europe est genereuse a l'egard d'un gouvernement tellement content de 

pouvoir rentrer au pays et de dire qu'il a gagne quelque chose ! Il 

m'arrive certains apres-midi de signer quarante conventions de financement; 

mais comment faire que des millions d'etres se comportent tous dans le 

meme sens, qu'ils prennent tous la meme conscience des realites, qu'ils 

adaptent la volonte commune ~ la realite modeste dans laquelle ils vivent ? 

Comment mobiliser, comment faire en sorte que les hommes du Sahel se 

disent que le Sahel ne vous appartient pas mais qu'il leur appartient, 

et, qu'en definitive, seuls, ils peuvent le sauver, comment les convaincre 

de ce qu'il leur revient ~ eux de sauver le Sahel et non~ nous, comment 

faire en sorte qu'ils se sentent responsables, et, que le blanc une fois 

arrive, le noir ne s'asseye pas sur le bord de la route pour voir ce que 

fait le blanc, pensant qu'il partira un jour et que les choses seront, 

apres, pires qu'avant ? Comment faire en sorte, par quel moyen d'education, 

de communication, de vulgarisation, faire en sorte que chacun considere 

dans le petit trou de sable ou de pierre ou il est, que s'il travaille 

d'une fa~on, dans un certain sens, d'autres infiniment nombreux, aux 

quatre coins de l'horizon feront de meme et qu'ainsi progressivement, 

peut-etre bientot, plus tard, les choses changeront. Le vrai probleme, 

Monsieur le President, Mesdames, Messieurs, c 'est de rendre le Sahel aux 

Saheliens, en les convainquant de ce que nous mettons ~ leur~disposition 

les instruments de ce qui n'est apres tout que leur destin, meme si j'ai 

dit tout~ l'heure qu'il pouvait etre aussi le notre. 




